
 1 

SOMMAIRE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 2 

Lô®dito 

 
Profitons de cet espace pour parler de la nouvelle direction prise par la rédaction! Certains 

sô®tonneront peut-°tre du peu dôarticles dôactualit® par rapport ¨ lôann®e derni¯re ; la raison en 

est toute simple : le journal est ¨ lôimage de lô®quipe qui le cr®e, or celle de cette ann®e a pour 

but premier de vous divertir entre deux cours et de vous pousser à décompresser. De plus la 

prépondérance des médias obligeant tous de se tenir inform®s sur lôactualit® (impos®e?), on a 

décidé de privilégier des brèves de para actu amusantes aux analyses pessimistes sur « Les 5 

raisons qui ont pouss® les jeunes d®linquants ¨ passer ¨ lôacteé », vues et revues tant de fois 

par les m®dias quôils parviendraient presque à atteindre leur but : nous transformer en 

cornichons ballottés devant une machine parlante, qui nous hypnotise jour après jour, si bien 

que, le simple fait de prendre le bus devient un sujet dôangoisseé 

 

*   *   *  

 

Le mois de novembre serait le mois le plus d®primant de lôann®e : on vient à peine de 

d®velopper nos photos dô®t® quôil est d®j¨ temps de remplacer les tongs et les d®bardeurs par 

les bottes et les pulls, la nuit pique de plus en plus de minutes au jour (la preuve : il fait encore 

nuit quôil est d®j¨ temps de se battre avec son r®veil), les feuilles tombent et entra´nent par un 

même mouvement le moral avec, sans parler de la crainte du premier conseil de classe qui 

approche ¨ grands pas ou de lôangoisse de lôapr¯s bac pour les terminales (« Quoi?! Tu ne sais 

toujours pas ce que tu veux faire??!») ! Ce nôest pas non plus une raison de forcer davantage 

sur le chocolat (pas besoin de complexe de poids en plus !)é Alors que faire ?  

Eh bien, peut-°tre prendre le bus justement é   pour sortir, se relaxer, on en a tous besoin.  

Fid¯le ¨ son objectif, la r®dacô vous propose encore ce mois-ci des bons plans, désormais plus 

accessibles grâce aux chèques cultures (voir article p.). Allez également faire un tour du côté 

de quelques nouveautés comme lôarticle ç divination » ou « coup de gueule », sans oublier 

nos rubriques habituelles comme lôorientation ou la  rubrique ç Pipôle » avec Mlle Sion 

comme « guest » ce mois-ci ! Notons que d®sormais des versions longues dôinterview seront 

disponibles sur le forum de journal, accessibles également pour les visiteurs. 

 

Pour finir, moins dôarticles « sérieux » ne signifie pas aucun, au contraire : cette année semble 

se pr®senter assez riche en d®bats politiques et nombre dôentre vous obtenant le droit de vote, 

on compte en prendre part avec des rappels sur les inscriptions (voir p. ) et, tout au long des 

numéros, avec des fiches synthèses sur les programmes des différents candidats à la 

pr®sidentielle de 2007é Rappelons que voter est un droit, mieux un devoir de citoyen, mais 

côest surtout le moyen de faire entendre sa voix. Et dans un pays o½ on a la chance de faire 

entendre sa voix, il serait tout de m°me b°te de sôen priver vous ne trouvez pas ? 

 

En attendant, bonne lecture à tous! 

La r®dacô chef. 

 

          Pour nous joindre , faire part de vos r®actionsé :   
      -le forum  du journal: http://ndbtribune.bbfr.net  

      (Vous nõ°tes pas oblig® de vous inscrire pour pouvoir poster)  

      -le mail du journal  : ndbtribune@yahoo.fr  

      -la boîte aux lettres  du conseil des lycéens  

              Les archives du journal sont sur le forum.  
 

 

http://ndbtribune.bbfr.net/
mailto:ndbtribune@yahoo.fr
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Nos Br¯ves ¨ nousé - Gaspard Montbeyre, 1ere L 

 

Santé ! 

Des 

douaniers 

russes ont 

découvert 

lôexistence 

dôun 

pipeline à 

vodka à la frontière entre la 

Russie et la Lettonie. Ce 

tuyau de 1,5 kilomètres de 

long acheminait lôalcool de 

contrebande jusquôen 

Lettonie. Il a été trouvé par 

des ouvriers qui, en 

effectuant des plantations, 

sectionnèrent la canalisation. 

Alert®s par lôodeur ils 

appelèrent les autorités. 

 

Et soudain é BLONG 

En Australie, un jeune 

homme à son domicile dans 

la banlieue de Sidney a été 

surpris en plein repas par un 

son proche de celui dôune 

explosion. Ce bruit très 

puissant fut causé par la 

chute dôun boulon dôun 

avion de ligne perdu par 

celui-ci en plein vol. Le 

jeune homme appela 

immédiatement les pompiers 

qui découvrirent lôobjet, 

long de 15 centimètres, qui 

avait brisé plusieurs tuiles 

avant de sôencastrer dans le 

plafond de la maison. Les 

autorit®s cherchent ¨ lôheure 

actuelle à retrouver 

lôappareil auquel appartient 

le boulon. 

 

Des prix Nobel passés sous 

silence 
Comme chaque année, 

l'université d'Harvard a 

décerné des Ignobels, des 

sortes de récompenses 

alternatives à d'étranges 

découvertes : 

Paix : Howard Stapleton 

qui a mis au point un 

système permettant de 

disperser les foules de 

teenagers agités. En effet, il 

émet des sons suraigus 

perceptibles uniquement par 

les moins de 20 ans. 

 

Ornithologie : Ivan 

Schwab et Philip RA May 

qui ont découvert pourquoi 

l'espèce des pics-verts nôa 

pas de maux de tête 

 

Accoustique : D. Lynn 

Halpern, Randolph Blake 

and James Hillenbrand qui 

ont découvert pourquoi le 

crissement d'un ongle sur un 

tableau est insupportable 

 

Mathématiques : Nic 

Svenson and Piers Barnes 

qui ont calculé combien de 

photos fallait-il prendre en 

moyenne pour que personne 

sur une photo de groupe n'ait 

les yeux fermés. 

 

3 mois et déjà délinquant 
Jeudi 2 novembre, la police 

indienne, munie dôune liste 

de noms sôest rendue dans 

un village de lôEst afin 

dôarr°ter plusieurs personnes 

accus®es dôavoir d®valis® un 

bus dont une personne 

répondant au nom de 

Praveen qui se révéla être un 

nourrisson à peine âgé de 3 

mois. La police vient 

dôouvrir une enqu°te afin de 

découvrir qui a lancé cette 

«dénonciation 

calomnieuse». 

 

 

 

 

 

 

La sortie nocturne du 

moment 
Des indigènes du nord du 

Mexique proposent aux 

touristes étrangers un drôle 

de divertissement : franchir 

pendant la nuit la frontière 

entre ce pays et les Etats-

Unis comme le font 

illégalement et parfois au 

péril de leur vie un certain 

nombre de mexicains pour 

venir chercher du travail aux 

USA. Ces marches, 

organisées avec des groupes 

dôune vingtaine de touristes, 

commencent à 20 heures 

pour se terminer vers 2 

heures du matin et simulent 

les dangers du voyage. Les 

touristes rampent, traversent 

des tunnels, se cachent dans 

des champs de maïs, doivent 

éviter de fausses patrouilles 

de policiers américains qui 

sôamusent ¨ braquer leur 

lampe torche sur eux et sont 

enlevés par des passeurs 

fictifs. Les intéressés 

viennent par millier des 

quatre coins du globe pour 

participer avec 

enthousiasme à cette 

excursion. Ça vous tente ? 

 

Côest ballot 
Lors dôune vente aux 

enchères, le milliardaire 

Steve Wynn a transpercé le 

Picasso quôil venait de 

vendre pour 139 millions de 

dollars en gesticulant. La 

vente nôa donc pas eu lieu 

mais cet homme peut se 

vanter dôavoir donné le coup 

de coude le plus coûteux du 

monde. 
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On sôen fout !! é mais on vous le dit quand m°me ^^ - Ela Barda TS2 

 

Vie de dindes, vie de dingues... 
A lôapproche de thanksgiving (action de gr©ce c®l®br®e par les am®ricains tous les 4¯me jeudi de 

novembre), on sôest pench® sur lôorigine et le destin de celle qui repr®sente le plat par excellence de ce 

carnage folklorique euh.. de cette fête : la dinde ! Saviez-vous que lôanglais appelle la dinde çturkeyè 

d®signant ®galement la ç Turquie è ? On sôest rendu compte que les turcs de leurs c¹t®s surnomment 

cet animal « hindi » diminutif de « indistan» qui veut dire « Inde ». Pour compliquer dôavantage, 

figurez vous que le portugais lôappelle çp®rou» renvoyant au pays du même nom, le grec «gallapoula» 

ou ç fille fran­aise è et que nous m°me, fran­ais, le surnommons ç dinde è, qui nôest autre que 

lôabr®viation de ç poule dôInde è baptisée ainsi par les conquistadors espagnols qui se croyaient aux 

Indes lorsquôils ont d®couvert lôanimal dans le nouveau monde! Chaque pays se renvoie donc cette 

pauvre dinde qui se moque bien de savoir quel nom de pays elle porte. Elle espère juste échapper au 

destin de 46 millions de ses homologues et être graciée par le président de la république himself, 

chouchout®e pour le reste de sa vie dans une ferme de la Virginie (si si côest la tradition). 

Heureusement pour elle, Georges W. Bush nôest pas un pr®sident comme les autres, on le sait. Il est 

reconnu pour sa bont® et sa grandeur dô©me : ainsi, lôann®e derni¯re, lôheureuse ®lue, Marshmallow, a 

eu même droit à un voyage à Disneyland, voyage première classe comprise ! « Je suis sûr que 

Marshmallow aimera bien gambader sous le chaud soleil de la Californie » a affirmé Bush lors de la 

c®r®monie officielle du pardon avant dôajouter : ç le pardon des dindes n'est pas quelque chose que je 

prends à la légère ». Marshmallow a de la chance : elle vit dans un monde où le pardon des dindes 

passe avant celui des gosses. Bush aurait par ailleurs conclu son discours pour remercier et féliciter les 

soldats am®ricains engag®s en Iraké 

 

 

Belle et zené 
Régénère ton corps avec l'Amaroli , 

Cette pratique indienne vieille de 5000 ans a déjà fait ses preuves, utilisée par gandhi 

et l'ex premier ministre indien Morarji Desaice, cette méthode consiste à boire une 

partie de son urine pour se soigner. Aussi appelée urinothérapie, ou auto urine thérapie 

en occident, ce principe aurait des vertus curatives impressionnantes (telles que 

l'augmentation des processus naturels d'élimination) et nécessiterait certaines règles 

pour sa bonne application. En effet, l'absorption d'urine est limitée et doit se faire le 

matin lors du "premier jet". Il est conseillé d'avoir un régime alimentaire équilibré 

pendant la durée du traitement. On sait à présent que l'urine est très riche en vitamine 

C, alors n'hésite plus, l'Amaroli est fait pour toi. Le mois prochain d'autres conseils 

pour être belle et zen...                                                                     

                                                                                                                          Lisa Chedik TS2 

 

 

 

 

Préparation : 

Préchauffez le four à 180°C. 

Battez l®g¯rement les îufs avec le sucre. Portez le lait ¨ ®bullition et versez-le 

sur le chocolat ; m®langez bien et ajoutez petit ¨ petit le tout dans les îufs. 

Versez dans des ramequins puis placez-les dans un plat à gratin rempli jusquô¨ 

moiti® dôeau chaude. Mettez le tout dans le four et laissez cuire 15 à 20 minutes.                     

Laissez refroidir et savourez !!!  

 

 

RECETTE : Petites crèmes au chocolat pour grands gourmands - Julie Bichon TS2 

Ingrédients : 

75 g de sucre 

5 îufs 

100 g de chocolat 

noir 

60 cl de lait entier 
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Le coup de gueule du mois                                   - Arnaud Jardin T ESA 

 

 

Politique de vieux pour les jeunes 
 

Ah la politique ! Quel doux mot qui résonne 

commeé.qui r®sonne comme quoi dôailleurs ? 

Eh bien la politique nôa plus r®ellement de 

d®finition dans lôesprit des gens, sinon un 

ensemble de promesses dôhommes v®reux 

prêts à profiter du système et du peuple. 

Pourtant, le sens encyclopédique paraît bien 

moins négatif : « la structure et le 

fonctionnement (méthodique, théorique et 

pratique) d'une communauté, d'une société. » 

Oulala mais ça veut dire quoi? Bon, pour le 

savoir, revenons un tout petit peu dans le 

temps avant d'affronter notre réalité en face... 

 

Il y a des milliers dôann®es, alors que lôHomme 

nô®tait quôune sorte de b°te poilue mangeuse 

de viande crue et de ses propres voisins, se 

sont peu à peu mises en place coutumes, le 

plus souvent arbitraires et sans réels 

fondements. Nous avons inconsciemment 

essayé de trouver des valeurs communes à tous 

pour g®rer ce quôon a par la suite appel® la 

société. Or comment la gérer concrètement, si 

ce nôest par des r¯gles ? Ces r¯gles, lôhomo 

sapiens moyen savait déjà les faire respecter. 

Un coup de massue incongru et hop, lôaffaire 

®tait termin®e. Mais lorsque lôHumanit® sôest 

d®velopp®e, et que lô®volution a rendu 

certaines civilisations aptes à acquérir une 

conscience politique, les grecs et romains ont 

cherch® ¨ repr®senter lôint®r°t de chacun, ou du 

moins des citoyens, c'est-à-dire environ 30% 

de leur population. Pas si ®quitable, mais lôid®e 

était là. Il n'y avait plus qu'à copier. 

 

Aujourdôhui, un certain nombre de choses ont 

chang®, et ce nôest pas pour nous d®plaire. 

Quoiqueé, honnêtement, qui est heureux de la 

politique actuelle? Quôelle soit fran­aise, 

américaine ou lettonne, de droite ou de gauche, 

traite de lôUnion Europ®enne ou de la situation 

des éleveurs associés à la condition du lapin 

nain vend®en en milieu naturel, côest 

éternellement la même chose. Personne ne peut 

se sentir concerné, et encore moins utile vu que 

la politique est régie par, excusez le terme : « 

les vieux » !  

 

Le problème est très simple. Les 

jeunes, les électeurs et politiciens 

de demain, ne se reconnaissent 

pas dans la politique. Et pour 

ceux qui tenteraient désespérément de sôy 

intéresser, regarder 30 minutes de la Chaîne 

Parlementaire leur permettra de juger des 

conséquences probablement désastreuses de la 

canicule sur notre bonne vieille Assemblée 

Nationale, puis finira de les décourager tant les 

propos semblent parfois déplacés et 

r®actionnaires. Il ne sôagit pas dôemp°cher les 

plus de 60 ans dôacc®der au pouvoir, mais de 

ne pas ruiner les chances des moins de 40 ans 

dôy parvenir. Peut-on parler de démocratie si 

plus de la moitié de la population n'est pas 

représentée? Tiens, les citoyens ne seraient-ils 

qu'un tiers de la population ?...ça me rappelle 

nos amis romains. Il nôy a néanmoins pas de 

tabou à ce propos dans les couloirs de 

lôassembl®e, qui je le rappelle, r®git les lois de 

la France, autrement dit NOUS régit. Ainsi un 

député déjà septuagénaire affirmait dans un 

reportage sur France 2 que ç sôil ®tait arriv® ¨ 

ce poste, ce nô®tait pas pour le l©cher de si t¹tè, 

tout en reconnaissant que « la jeunesse devrait 

être plus intégrée dans la politique ». Là, il y a 

un hic. Faut-il que lôassembl®e vote un quota 

de jeunes députés, et un âge à ne pas dépasser 

? Autant demander ¨ une vache dôamener seule 

son veau ¨ lôabattoir, ou ¨ un prisonnier de 

concevoir sa cellule.  

 

Il est juste impossible dô®taler tous les 

problèmes de la politique que nous vivons, et à 

laquelle nous devrions sérieusement songer. 

Mais le probl¯me de lôobsolescence dôun 

système ancien, même voulu réadapté par un 

petit énervé et une accro au collagène, ne sera 

pas réglé tant que nous serons dans une 

r®publique dôanciens. Ce système est à la base 

de tout le reste, tout en ayant déjà vécu son 

temps. Pendant que la société évolue de plus 

en plus vite, la politique, elle, évolue de moins 

en moins. Alors sans devenir anarchiste, et tout 

en restant réaliste, imaginez-nous descendre 

dans la rue pour crier : « on veut une politique 

jeune, pas une politique de vieux pour les 

jeunes ! » 
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Critiques de la r®dacõ 
 

Critique li ttéraire   - Thibaud OTTENWAELTER,TL. 

Le Papillon des étoiles de Bernard Werber  

 

Le monde va mal. Depuis plusieurs années, les plus grands scientifiques tirent la sonnette d'alarme sur 

les problèmes écologiques, cependant que les conflits se multiplient. C'est dans ce contexte, hélas bien 

réel, que prend forme le nouveau roman de Bernard Werber, le Papillon des étoiles. Face à la 

destruction irrémédiable de la planète, il n'existe qu'une solution : fuir. Fuir dans un vaisseau spatial 

géant, oeuvre d'une ingénieure de génie financée par un miliardaire en fin de vie. Fuir avec 144 000 

passagers pour un voyage de 1000 ans à la recherche d'une nouvelle Terre. Construit comme la plupart 

des romans de Werber, par une succession de courtes phrases qui ne s'embarrassent pas de longues 

descriptions ou d'effets de style, ce livre qui mêle science-fiction et réflexion sur le monde actuel est 

loin d'être son meilleur roman et ceux qui connaissent déjà son oeuvre risquent d'être déçus par une 

intrigue trop rapide et des personnages à la psychologie sommaire. Et cependant, malgré un style un 

peu faible, le charme opère. On se laisse transporter par l'imagination débordante de Werber à travers 

ce voyage inter-planétaire riche en péripéties, jusqu'au rebondissement final qui vient rattraper le 

roman. Au final, un livre à lire au moins une fois pour découvrir un des auteurs de science-fiction les 

plus atypiques de notre époque.  

 

 

Critique DVD  ï Thomas Baratte 1
ère

 L 

The Truman Show, réalisé par Peter Weir avec Jim Carrey, Laura Linney et Natascha McElhone. 

 

Synopsis : Truman Burbank mène une vie calme et heureuse. Il habite dans un petit 

pavillon propret de la radieuse station balnéaire de Seahaven. Il part tous les matins à 

son bureau d'agent d'assurances dont il ressort huit heures plus tard pour regagner son 

foyer, savourer le confort de son habitat modèle, la bonne humeur inaltérable et le 

sourire mécanique de sa femme, Meryl. Mais parfois, Truman étouffe sous tant de 

bonheur et la nuit l'angoisse le submerge. Il se sent de plus en plus étranger, comme si son entourage 

jouait un rôle. Pis encore, il se sent observé. 

 

The Truman Show est un film novateur, réalisé par celui qui a fait Le Cercle des Poètes disparus et 

écrit par Andrew Nichols, le scénariste de Bienvenue à Gattaca (film excellent lui-aussi). L'intrigue est 

passionnante, les acteurs bons dans l'ensemble avec une note toute particulière pour Jim Carrey qui 

nous dévoile là une autre facette de son talent. L'idée de départ tiendrait presque du fantastique et de la 

philosophie. L'auteur nous dit que tout ce que nous connaissons, avons appris, n'est pas aussi sûr et 

véridique que ce que l'on peut penser. Pour preuve, la géographie enseignée à Truman n'est que 

baliverne. Nos connaissances ne sont que croyances et confiance en celui qui nous enseigne. C'est la 

vie aujourd'hui qui est comme cela. Mais outre le scénario très bien ficelé, les acteurs, c'est aussi la 

photographie et les décors qui sont construits dans le sens du message que veut faire passer l'auteur du 

film : artificialité, fausseté... Bref, un bon moment à passer devant sa télé. 

 
Critique     
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Divination :M iroir, miroir dis moi qui je suisé- Aurore Millérioux 1èreL   

 

Selon lôInsee, un fran­ais sur quatre aurait d®j¨ consult® un professionnel des arts 

divinatoires. (Côest ¨ ne pas en croire ses yeux !!!)  

 

Nos mains révèlent bien plus de choses sur nous que lôon ne peut lôimaginer, ce 

sont de véritables miroirs de notre personnalité et de notre caractère. 

Un besoin soudain de partir à la quête de soi-même, pas besoin de courir chez 

Madame Irma, découvrons ensemble cet art divinatoire vieux comme le monde ! 

(Remontant aux III
ème

 siècle av. JC) 

Ne vous °tes vous jamais demand® si lôhomme que vous veniez dôembrasser ®tait le bon, ou bien si 

vos choix professionnels ®taient ce que vous aviez fait de mieuxé 

Avouez que si, mais la vie perdrait de son charme si lôon avait r®ponse ¨ touté 

Par contre ce qui est int®ressant côest de vous d®couvrir vous, et pour cela ®tudions ensemble la 

chiromancie, un art divinatoire qui vous permettra de lever le voile sur votre intuition, sur votre audace 

et sur votre optimisme. 

 

Regardez vos deux mains, la gauche vous révèlera votre potentiel et la droite ce que vous en faite 

(inversement pour les gauchers). 

 

Avant de scruter votre main dans ses moindres d®tails, il faut dôabord une forme ®l®mentaire mon cher 

Watson ! Regardez-la donc dans son ensemble : 

- La main dôeau, est définit par une paume longue, étroite, et des doigts pointus. Grâce à votre 

imagination si fertile, vous °tes en qu°te de lôid®al et °tes un °tre affectif. 

- La main de feu, est définit par une paume allongée, des doigts courts et coniques, ainsi que de 

nombreuses lignes bien marqu®es. Vif et cr®atif, vous d®bordez dô®nergie, savez entreprendre et 

diriger. Votre intuition passe avant la raison (ça pourrait vous jouer des tours attention!). 

- La main de terre, une paume carrée, des doigts courts et des lignes très visibles. Stable, avec un 

esprit pratique et ordonné, vous privilégiez le concret aux sentiments (serait-ce un moyen de se 

prot®ger pour ne pas souffrir de tropé). 

- La main dôair, une paume carré, avec des doigts longs, des lignes nombreuses et peu marquées. 

Vous °tes dot® dôun r®el sens de la communication, et pr®f®rez la raison aux ®motionsé 

 

Ce nôest pas tout, dans la chiromancie vous devez aussi : 

- Etudier chaque mont et relief, de la paume de vos mains, portant le nom de planètes et représentant 

les qualit®s mythologiques qui leurs sont attribu®es (V®nus = Lôamour ; Apollon = Sens artistique, et 

int®gration sociale ; é) 

- Savoir lire entres les lignes nôest pas simplement une expression, lisez-les à partir de lôint®rieur de 

votre paume, et vers lôext®rieur, elles se rapportent ¨ nos atouts pour affronter le monde. 

- Enfin, apprenez donc à vous lire sur le bout des doigts, Vos doigts de fée portent eux aussi le nom 

dôun dieu grec ou romain. Etudiez-les selon leur longueur et leur forme. Et découvrez vous des 

qualités de dieu ou déesse antique. 

 

Pour plus de précision, allez sur le site suivant : 

http://www.e-voyance.com/dossier/chiromancie2.htm 

 

 

 

 

 

 
 

 

http://www.e-voyance.com/dossier/chiromancie2.htm
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Pipôle                                 Interview de Mlle Sion                        ï Florence Born TS2 

 

Pourquoi êtes vous 

devenue professeur ? 
Côest tr¯s simple, jôai 

toujours su que je voulais 

devenir prof. Ça a évolué 

avec les années ; petite 

cô®tait institutrice : je jouais 

¨ la poup®e, jôorganisais des 

classes. Ma mère est dans 

lôenseignement aussi, ¨ 

lô®poque en maternelle et 

apr¯s en primaire. Côest vrai 

que jôai pass® beaucoup de 

temps dans les écoles à voir 

comment cela se passe. A 

aider aussi, quand jô®tais un 

peu plus grande, pour les 

f°tes de fin dôann®e. Jôai un 

peu grandi là dedans. Après, 

cela a changé. Arrivée au 

coll¯ge, cô®tait prof de 

français, puis au lycée prof 

dôanglais ! En premi¯re, je 

savais. Beaucoup de copines 

ont abandonné au fur et à 

mesure, on dit que cô®tait 

trop difficile, moi je voulais 

tenir ! 

 

Pourquoi lôanglais ?  
Pareil, cela a évolué. Prof de 

fran­ais parce quô¨ 

lô®poque, en quatri¯me, je 

suis tombée sur une prof de 

fran­ais g®niale et donc jôai 

adoré la matière. Et au 

lycée, quand je suis arrivée à 

Notre Dame, jôai eu un prof 

dôanglais ph®nom®nal, en 

premi¯re et terminale. Dôo½ 

prof dôAnglais ! 

 

Vous avez été élève ici, est-

ce que vous avez eu des 

profs qui sont toujours ici? 
Bien sûr, beaucoup même ! 

Dans les noms : Mr 

Germain, Mr Lemaire, Mme 

Chassine, Mme Ulmann, 

Mme Rubiséjôen oublie 

pleins ! 

 

 

   Et avant Notre Dame 

vous étiez au Parchamp? 
Aussi oui. 

 

Vous êtes arrivée ici en 

quelle année, en tant que 

prof ? 
Je suis arrivée ici la toute 

première fois en 2001, si je 

ne me trompe pas. 

 

Quelles ont été les 

réactions lorsque vos 

anciens profs vous ont vu ? 
En fait, je nôai jamais 

vraiment coupé les ponts, vu 

que tous les ans il y a la 

fameuse journée porte 

ouverte.  

Jôavais pour but de revenir 

ici en tant que prof, (cô®tait 

un grand rêve, revenir de 

lôautre c¹t® de lôestrade) 

jôavais cette envie de revenir 

chez moi, là où je 

connaissais déjà. Donc, tous 

les ans je revenais aux 

journées « porte ouverte », 

jôavais gard® contact avec 

Mr Fortin avec Mr 

Sporreré Au fur et ¨ 

mesure, quand ils ont eu 

besoin de personnes pour 

faire passer les bacs blancs 

et bien jô®tais l¨ !  

Et ¨ lô®poque o½ je passais 

encore le concours, la toute 

premi¯re ann®e o½ jôai 

enseigné ici, les 3 premiers 

mois, cô®tait un 

remplacement. Je nôavais 

pas de concours, Mr Fortin 

môa t®l®phon® et cela sôest 

fait du jour au lendemain. Il  

môa demand® si jô®tais 

disponible, parce quôil nôy  

avait vraiment personne sur 

le 92 pour remplacer. Les 

®l¯ves nôavaient pas de prof. 

Elle devait être absente 

jusqu'¨ la fin de lôann®e. 

Donc jôai commenc® au pied 

levé. Au départ, cela môa 

fait tr¯s bizarre dô°tre avec 

mes anciens profs. Je me 

considérais encore un peu 

élève face à eux. Face aux 

élèves non, je me 

considérais totalement prof 

et je savais o½ jôallais. Mais 

face aux collègues, pas les 

jeunes qui avaient mon âge 

parce que je ne les avais pas 

eus, mais face aux anciens, 

il y avait une sorte de 

respecté que jôai toujours, 

mais plus un respect pour 

ses pairs. Je ne connaissais 

pas les prénoms, donc à 

chaque fois que lôon me 

disait tu vas voir untel ou 

unetelle, je demandais « Qui 

ça ? - Mr Trucmuche ! - Ah 

! Dôaccord ! è . 

Pareil pour passer au 

tutoiement, cela ne sôest pas 

fait immédiatement. Mais 

côest all® tr¯s rapidement. 

Lô®quipe professorale a été 

g®niale, ils môont vraiment 

soutenue.  

 

Amérique ou Angleterre ?  
Plutôt Amérique (rire) 

jôavoueé Je suis plus partie 

aux Etats-Unis quôen 

Angleterre. Jôai beaucoup 

aim® ce que jôai fait en 

Angleterre. Mais après, la 

vie a fait que je suis allée 

beaucoup plus aux Etats-

Unis. O½ jôai beaucoup 

d®couvert, jôai plein dôamis 

là-baséCôest un pays qui 

me fascine.  

 




